LA CULTURE CONTEMPORAINE AU FIAF
FIAF LAUNCHES ITS FIRST FALL FESTIVAL

Pour la premitre fois de son
histoire, le FIAF prend le parid un
festival annuel et automnal.

Du 25 septembre au 30 octobre:
cing semaines d@dides aux
meilleurs programmes de la
culture contemporaine fran aise,
toutes disciplines confondues.

Ce festival, nous | avons baptis@
Crossing the Line. Un titre bien
provocateur me direz-vous, mais
fort propos. Avec Crossing the
Line, nous souhaitons bousculer
les iddes re ues, ouvrir des portes
et cr@er des rencontres insolites,
marier les arts (la danse et la
sculpture, le cindma et la musique)
et susciter un @change vigoureux
entre les artistes fran ais et am@-
ricains. En n, nous voulons que
cette rencontre d un mois donne
lieu des r@sidences artistiques
et des cr@ations nouvelles.

Je suis particulitrement heureuse
de pouvoir compter sur de nom-
breux partenaires pour donner vie

ce merveilleux festival. Je tiens

remercier tout particulitrement
les Services culturels de | Ambas-
sade de France aux Etats-Unis, la
Fondation FACE (French American
Cultural Exchange), CulturesFrance,
la fondation Jean-Luc Lagardtre,
la fondation de la banque BNP-
Paribas et The Herbert J. Seligmann
Charitable Trust.

Au-del de Crossing the Line, nous
chercherons vous surprendre tout
au long de la saison. En novembre,
nous donnerons un coup de pro-
jecteur sur la mode: des rencontres
avec les crateurs des plus grandes
maisons, de Hermts NinaRicci;
des Imsquiontin uencd toute
une gdndration je pense la
coupe de cheveux de lamagni que
Jean Sebergdans BoutdeSou e€;
eten nlexposition de Chantal
Stoman, Lobsession d une femme,
consacr@e aux achats de luxe des
japonaises.

En amont de ces programmes
culturels, le FIAF poursuit le
d@veloppement de ses activitds
linguistiques. Le Centre de Langue
est devenu en 2006 la premitre
Alliance Fran aise en Am@rique
du Nord par le nombre d @tudiants.
Quon se le dise, les new-yorkais
aiment la France et le fran ais!
On le constate tous les jours.
Notre bibliothtque ne ddsemplit
pas et je me f@licite de notre
nouvelle salle multim@dia avec
accks internetet TV5.

Alors que ce soit pour apprendre
le fran ais, pour lire un bon livre
ou pour d@couvrir ce que la France
propose de plus avant-gardiste
danslaculture comme en
t?dmoigne ce magazine le FIAF
vous ouvre grand ses portes.

For the rst time in its history,
FIAF will host an annual fall festival.

From September 25% to October
30, ve entire weeks are dedicated
to the best of contemporary French
culture in every discipline. We
have named the rst festival Cros-
sing the Line, a somewhat provoca-
tive title perhaps, but nevertheless
bold. With Crossing the Line, we
hope to mix things up, break down
barriers, deliver one-of-a-kind
experiences, and fuse di erent
disciplines together dance and
sculpture, cinema and music

to facilitate the powerful exchange
of ideas between French and Ame-
rican artists. Finally, we hope that
this month-long event will lead

to residencies for artists and their
creations.

| am especially happy to be able

to count on the numerous partners
who give life to this marvelous
festival. | would like to take time

to thank, in particular, the Cultural
Services of the French Embassy,
FACE (French American Cultural
Exchange), CulturesFrance, the Fon-
dation Jean-Luc Lagardtre, the BNP-
Paribas Foundation, and The Herbert
J.Seligmann Charitable Trust.

Beyond Crossing the Line, we hope
to surprise and delight you all
season long. In November, we are
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spotlighting fashion: discussions
with the creative minds behind some
of the foremost fashion houses,
Hermts and Nina Ricci; a collection
of Imsthatin uenced an entire
generation Jean Sebergs magni-
cent coif in Breathless comes to
mind; and nally, Chantal Stomans
exhibition, A Womans Obsession,
dedicated to luxury goods and the
Japanese women who love them.

Along with its cultural programming,
FIAF continues to pursue its mission
of teaching the French language.
Our Language Center has never
looked better it has become the
number one Alliance Fran aise in
North America (number of students)
and it is now equipped with the
latest technologies for the classroom.
Our library is brimming with resour-
ces, and | m happy to announce

our new multimedia room featuring
internet access and TV5. Make no
mistake, New Yorkers love France.
You can see it everyday at FIAF,

in everyway.

So, whether it be learning French,
reading a good book, or discovering
the newest in avant-garde art  as
this magazine will show you FIAF
is your gateway to an entire world
of French culture.
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Un festival d automne au FIAF,
qui pr@sente pEle-mEle non seu-
lement | excellence de la cr@ation
contemporaine fran aise en danse,
th@ tre, cin@ma, arts visuels et

en musique, mais surtout qui crge
un nouvel espace d @changes avec
les artistes am@ricains, reltve du
d@ . Unfestival d un mois pour
s@duire des publics di @rents,

qui se croisent souvent mais ne
se ressemblent pas, constitue une
vraie ambition. Un d@passement
de ligne, une visite chez | autre:
Crossing the Line.

Ce d? , lanouvelle directrice des
programmes du FIAF, Lili Chopra
transfuge de chez Diane Von
F rstenberg et ancienne produc-
trice-associde DTW (Dance Theater
Workshop) laa ront@avec une
envie de partage. Elle a logique-

ment invitd une am@ricaine la
rejoindre pour croiser les id@es,
les d@sirs, les choix, pour donner
ce Crossing the Line une v@ritable
dimension transatlantique.

Journaliste culturelle, @crivain, et
amoureuse de la France et de son
langage, Lizzie Simmon, que Lili
Chopra connait depuis quensemble
elles @taient les plus jeunes mem-
bres du Comit@ Bessies, a0 ert

Crossing the Line son identitd
miroir, | dlgment cld de cette ren-
contre franco-amg@ricaine.

De Lili Chopra, Lizzie Simmon
trouve quelle a du style. Retour
de compliment: la Fran aise dit
de son homologue Am@ricaine
quelle est brillante et quelle
ouvre au festival, par sa pr@sence,
les portes du monde artistique
du New York downtown.

Ensemble, elles ont choisi

des artistes, parfois in@dits aux
Etats-Unis, qui veulent sans cesse
innover et qui, sur sckne, par-
tagent leurs cr@ations avec les
artistes new-yorkais.

Crossing the Line rend hommage
aux ic nes traditionnelles de la
Vieille Europe en les d@poussidrant.
Il montre un visage nouveau, et
souvent surprenant, de la culture
fran aise, que ce soit dans les
murs du Florence Gould Hall, au
FIAF, ou dans ceux d autres insti-
tutions culturelles plus bas
danslaville et jusqu Brooklyn.

Crossing the Line notonly o ersa
mix of some of the most promising
new French artists in dance, music,
theater, Im, and visual arts, but
also creates a new space of artistic
exchanges between French and
American artists, raising the bar and
making new art. The month long
festival, meant to entice audiences
from all disciplines, is a truly am-
bitious undertaking. The festival
promises to cross the line between
cultures, disciplines, audiences
and performers.

The rst to cross this line was Lili
Chopra the new programming
director at FIAF, formerly with Diane
Von Furstenberg and served as
Associate Producer at DTW (Dance
Theater Workshop) as she looked
for a way to satisfy her desire to
collaborate with other artists. Chopra,
naturally, called upon a young Ameri-
can to meet with her and mix their
ideas, goals, and dreams in order to
infuse a real transatlantic spirit

into Crossing the Line.

Arts reporter, writer, and true
Francophile, Lizzie Simmon, whom
Chopra has known for years,

brings the essential equilibrium

to a festival that seeks to join French
and Americans together. On the
subject of Chopra, Simmon says that
she gives the festival style. Returning
the compliment, the French Chopra
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says that her American counter-part
is a brilliant woman who opens
many artistic doors in New York s
downtown.

Together, the two dynamic women
have chosen artists who are
constantly innovating, sometimes
unknown artists in America who
want to share their work with the
New York arts world. Crossing the
Line pays tribute to the icons who
shaped traditional European culture
by breaking the mold. It is the fresh
face, and sometimes the surprising
face, of French culture shining on
stages throughout New York City.

Crossing The Line,

Fiaf Fall Festival

A multidisciplinary program of
theater, dance, music, visual arts
and Im celebrating contemporary
art from France and New York City.
September 25 October 30, 2007
www. af.org

A CONVERSATION WITH THE CURATORS

OF CROSSING THE LINE:

Pourquoi le titre Crossing the Line?
Lili Chopra: Crossing the Line
symbolise le courage, | @change
culturel et | excellence, la cr@ation
d un espace au sein duquel les
artistes fran ais peuvent venir
prdsenter leurs uvres aux artistes
locaux et au public new-yorkais.
Lizzie Simmon: Crossing the Line
rend hommage tous les cr@ateurs
transatlantiques.

N est-ce pas aussi explorer des
terres interdites?

Simmon: Qu est-ce qui est interdit
de nos jours? Il s agit plus d inno-
vations ou de combinaisons
artistiques qui nont pas encore
eu lieu.

Chopra: Crossing the Line signi e
@galement «aller au-del de ses
limites», non pas de fa on provo-
cante ou irrespectueuse, mais
certainement en terme de cr@ativitd
et d excellence artistique.

Est-il ngcessaire de remettre en
cause la manitre dont est pr@sen-
tde laculture fran aise New York?
Simmon: |l existe une vieille @cole
avec des pr@jug@s sur la France.
MEme si vous assistez une repr@-
sentation de K g, vous ne direz
jamais: «c est fran ais»!

Et pourtant. C est la mEme chose
pour le danseur Pierre Rigal

qui va se produire chez Mikhail
Baryshnikov. La culture fran aise

T

ne se limite pas desic neset
Edith Piaf.
Chopra: Le FIAF pourrait facile-
ment limiter son o re de program-
mes culturels ces symboles.
Mais nous devons d@passer les
clich@s. Comme nous | avons fait
avec le cindma, nous voulons
cr@er un rendez-vous annuel qui
montre dans toutes ses disciplines
le meilleur de la culture contem-
poraine fran aise. Nous voulons
ouvrir un espace, une vraie
maison og les artistes fran ais et
amg@ricains peuvent se rencontrer,
@changer leurs visions et crder.

Beaucoup de spectacles soit
rassemblent sur sctne des artistes
fran ais et am@ricains, soit sont
le r@sultat d un travail d artistes
am@ricains.
Simmon: C @tait en r@alitd assez
simple de cr@er cet @dchange.
Presque tous les artistes new-
yorkais quij ai parl@ de ce
festival avaient d@j pens@ un
projet «fran ais». Dans la plupart
des cas mEme, il s agissait d une
uvre sur laquelle ils travaillaient
our@ @chissaient depuis des
ann@es. C est ainsi que Jim Simp-
son, le r@alisateur et metteur en
sct.ne de The Guys avec Sigourney
Weaver, propose une lecture des
Corbeaux d Henri Becque. Il avait
cette pitce lespritdepuis trks
longtemps, mais je ne savais pas
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How do you define Crossing the Line?
Lizzie Simmon: It is a celebration of
transatlantic innovators.

Lili Chopra: Crossing the Line is about
boldness, cultural exchange and ex-
cellence. It is the creation of an artis-
tic platform where French artists can
come, present their work to local
artists and a New York audience.

Are you going to explore forbidden
territories?

Simmon: What is forbidden these
days? It is more a series of levels of
innovation or of combination that
haven t happened before.

Chopra: Crossing the Line also means
pushing the envelope, neither in
a provocative nor outrageous way,
but de nitely in terms of creativity

and artistic excellence.

Isit necessary to challenge the way
we are exposed to French culture in
New York?

Simmon: There is an old school idea
of what France is. If yousee K g,
you would never say, thats French.
But it is. And if you see Pierre Rigal,
you would never say thats French,
but it is. French culture is not only
iconic images like Edith Piaf.

Chopra: FIAF could easily limit its

0 ering to these iconic symbols, but
we want to go beyond clich@s.

Just as we did with the Im series,
we want to create an annual rendez-
vous showing the best of French

contemporary culture in all disciplines
as well as launching a space, a home
for French and New York artists to
meet, exchange, and create.

Alot of programs bring together
either French and American artists or
American artists performing a French
act. Was it difficult to convince

the American artists to participate

in the festival?

Simmon: It has been  quite
surprisingly  very easy. AlImost
every artist whom | spoke to about
this Festival had something French
for it, and in most cases it was a
piece they had been working on or
thinking about for years and years.
That s why Jim Simpson is doing
areading of The Vultures by Henri
Becque. That play had been on his
mind for a very long time, and | have
known Jim for years but | did not
know that he had these obsessive
French ideas in him!

France O isagood example of this
collaboration.

Simmon: Yes. Itisa spin-o by two
young choreographers who curate
a series called Dance Off. They asked
some French and American choreo-
graphers to create French inspired
pieces, so it really results from a
conceptual exchange.

Chopra: Another example is Com-
pagnie K g, one of the leading hip
hop companies in France.
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queJim que je connais depuis
desann@es avaiten lui cette
obsession sur la France.

Cest aussi le cas de France Off?
Simmon: C est une version d@tour-
n@e par deux jeunes chor@graphes
qui dirigent la s@rie Dance Off. lls
ontdemand@ des chor@graphes
amg@ricains et fran ais de cr@er
des pitces inspir@es par la danse
fran aise. Le r@sultat est un v@ri-
table @change conceptuel.
Chopra: La Compagnie K g, une
des compagnies les plus impor-
tantes dans le hip-hop fran ais,
constitue un autre exemple.
Cette danse vient de New York.
Elle avoyag® jusqu en Europe et,

bien que cela reste du breakdance,
elle s est totalement m@tamorpho-
s@e dans un autre vocabulaire.
Aujourd hui, ce hip-hop lafran-

aise revient New York og tout
ad@gbutd. Cest tout fait le type
d @change culturel que Crossing
the Line veut pr@senter.

Il'y a aussi le compositeur fran ais
Alexandre Desplat, Golden Globe
2007 pour The Painted Veil et no-
min@ aux Oscars pour The Queen?
Chopra: En France, Alexandre
Desplat a compos@ les musiques
de tousles Imsde Jacques
Audiard, et aux Etats-Unis, celles
de Syriana et The Painted Veil.

Il a v@ritablement d@veloppd une

This dance came from New York.

It traveled transatlantic and comple-
tely shifted into another vocabulary
although it is still the movement of
break dance. It is now coming back
to New York where it all started. This
is the kind of cultural exchange that
will happen with Crossing the Line.

There is also the French composer
Alexandre Desplat, known here for his
Golden Globe-win and his Academy
Award nomination?

Chopra: In France, Desplat has sco-
red to all of Jacques Audiards Im,
but he also composed the score of
The Painted Veil and of Syriana. He
has really developed his career in
both countries and both continents.

He is constantly crossing the line
in terms of discipline  music, Im,
and video art and of geography.

On the other hand, programs such

as Off Tracks look like a way to go
beyond what we are used to produ-
cing and showing?

Simmon: Off Tracks is a very di cult
to de ne body of work. Even the
Pompidou Center doesn t know how
to characterize it so it created this
new category. There is a really vivid
video and Im scene in New York.
These audiences are going to be
fascinated with what the Pompidou
Center deems to be the most inte-
resting outsider Ims of the year.
So why is it crossing the line?
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carritre dans les deux pays et sur
les deux continents. Il «d@passe
les frontitres» constamment,

que ce soit dans les disciplines
quil aborde lamusique,le Im
etles artsviddos ou que ce soit
d un point de vue g@ographique.

En revanche, une programmation
comme celle de Hors Piste ne
ressemble pas ce qu il est tradi-
tionnel de r@aliser et de montrer?
Simmon: Hors Piste est un ensemble
d uvrestrtsdi cile d@ nir.
Le Centre Pompidou ad ailleurs du
crder sp@cialement une catdgorie
de moyens-m@trages. Il existe
New York un fort int@rEt pour les
Ims et les new-yorkais vont Etre
fascinds par cette s@lection inter-
nationale de moyens m@trages.
Alors pourquoi Crossing the Line?
Parce que ces artistes crdent des
uvres qui ne trouvent nulle part
leurs places. Leurs Ims sont trop
courts et pas assez commerciaux
pour les salles de cin@ma.

Pourquoi pr@sentez-vous des
programmes | ext@rieur du FIAF?
Chopra: Crossing the Line, cela
signi e aussi «crossing town»a n
de briser | opposition qui existe ici
entre «<Uptown» et «<Downtown».
Le festival est donc pr@sent au
Baryshnikov Arts Center, au Peter
Norton Symphony Space, PS122
et Chez Bushwick Brooklyn.

Because these are artists making
work that doesnt t anywhere. Their

Ims are too short and not commer-
cial enough for movie theaters.

Not all of the programs are shown
at FIAF. Why?
Chopra: Crossing the Line also
means crossing town, to break up
the uptown versus downtown.
So the festival is also present o  site
at the Baryshnikov Arts Center with
grection by Pierre Rigal. The pianist
Jacky Terrasson will release for the
rst time in America his rst solo
album at Peter Norton Symphony
Space. Crossing the Line will also be
present at Performance Space 122
with France Off, and Chez Bushwick
in Brooklyn with Alexandre Roccoli.

Why these places?

Simmon: We wanted to engage

as much of New York as we could.
Partnering with other organizations
was very important for that reason.
Chopra: And all these di erent
venues have di erent capacities.
Here at FIAF we have the 400 seat
Florence Gould Hall, the 120 seat
Tinker Auditorium, and the gallery
than can accommodate 60 people
where C@cile Pitois will have an ins-
tallation. O site, the capacities and
the styles of the venues vary, and
they may better suit the atmosphere
and the intimacy which some of
the work require.



Pourquoi dans ces lieux?

Chopra: Toutes ces salles propo-
sent un espace di @rent. Ici, au
FIAF, nous pouvons accueillir le
public soit dans le Florence Gould
Hall de 400 places, soit dans le
Tinker Auditorium de 120 places.
La galerie, og serainstallde | uvre
de C@cile Pitois, peut recevoir

60 personnes. Hors les murs,les
capacit@s et les styles di trent,
mais cela correspond toujours
une atmosphtre et une intimit@
rendues n@cessaires par | uvre
elle-mEme.

Simmon: Nous voulions impliquer
New York autant que possible.
Pour cette raison, il Gtait essentiel
de construire des partenariats
avec d autres organisations.

Le vrai d@fi ne consiste-t-il pas
faire revenir les mEmes specta-

teurs aux diff@rents programmes

propos@s?

Simmon: Chacun des artistes a

dgj un public qui viendra juste

pour le voir. Mais s il y a quelque

part dans le monde un public

curieux et qui peut Etre int@ressd

par | ensemble des facettesquo re

Crossing the Line, c est bien

New York. Les habitants sont, ici,

d intr@pides vautours culturels.

Ils ont faim de programmes avant-

gardistes.

Qu attendez-vous de cette
premitre @dition?

Chopra: Que s @tablisse un esprit
d innovation, de cr@ativitd et

d @changes gdographiques

et conceptuelsa n que le public
puisse venir avec con ance
d@couvrir toutes les nouvelles
cr@ations de la culture fran aise.
Simmon: Lesprit d ouverture.

C est ce dont vous avez besoin

si vous voulez absorber toutes
ces uvres. Cestune approche
trks politique car il s agit de
sint@resser | autre. Crossing
the Line rassemble les individus.
Cestund? ,maisund@ trts
satisfaisant.

One of the challenges is to gather the
same audience for such a variety of
programs.

Simmon: Each of the artists is
extremely accomplished, and some
audiences will just go see their
work. But if there is an audience
anywhere in the world that can

be interested in every aspect of
Crossing the Line, it is in New York.
People here are intrepid cultural vul-
tures. They want to consume every
cutting edge program.

What do you expect from this first
edition?

Chopra: To establish a sense of
innovation, creativity, and exchange
-both in terms of geography and of
concepts- so that the audience will
con dently come and discover new
facets of the French culture.
Simmon: The spirit of openness,
which you need if you want to en-
counter all of this work and which is
political because it is about others.
Crossing the Line brings people to-
gether in a challenging way but also
in one that gives a lot of pleasure.
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Une ligne. Une barre. Deux points: A et C.
Une trajectoire r@elle pour un parcours
introspectif, «le temps de quelques pas».
L uvre que pr@sente pour la premitre fois
New York C@cile Pitois donne au public
le pouvoir de se | approprier et de cr@er
une dimension chaque fois originale.
moins que le public ne se transforme
en spectateurs lorsque les performances
de Myriam Gour nk, de Kota Yamazaki
et de Daniel Larrieu semparent leur tour
d Inhale-Exhale fromAto C.

10

Aline. A bar. Two points: Aand C.

The true trajectory for an introspective
journey. Mounted for the rsttime

in New York at the FIAF Gallery, C@cile
Pitois sculpture Inhale-Exhale, From
Ato C gives the public the power

to control and create a unique event
with each presentation.

Cela fait plusieurs ann@es que
Cdcile Pitois parcourt dks quelle
le peut les rues de New York. Elle
y ressent le besoin de travailler
sur | urbain, sur ce lieu og la
vitesse s impose et 0g, pourtant,
les habitants se d@placent pied.
«New York a gardd et ddvelopp®
cette dimension humaine et
agr@able qui me permet d envisager
des projets en relation avec la
ville et ses habitants», explique
C@cile Pitois. «Il y avait aussi la
notion de trouver un @quilibre entre
une personnalitd qui se coupe
totalement de | ext@rieur pour

n habiter que son propre corps,
et le comportement inverse de
personnes qui sont d@sincarndes
et @parpilldes dans la multitude
de sollicitations ext@rieures».

Sculpture taille humaine expo-
s@e pour la premitre fois Tours
en 2005, Inhale-Exhale from Ato C
invite le spectateur s investir.

«Il vit une exp@rience unique qui
lerenvoie ses@motions profondes
etnonpas unerepr@sentation
symbolique prdd@ nie», pr@cise
Cdcile Pitois. Cette installation

n ade sens que pour celui qui tente
den faire | exp@rience, celle de
monter sur une simple barre, une
ligne, etd e ectuer un parcours
int@rieur entre ces deux points.

L artiste tourangelle ne se limite
pas laisser Inhale-Exhale from A
to C aux mains du public de la
FIAF Gallery.

«Son travail est une invitation
une pr@sence dans@e», explique
le danseur et chor@graphe

Daniel Larrieu, qui propose un
croisement de la danse et de

la sculpture. «Je trouve toujours
attirant de d@placer les notions
de repr@sentation de la danse.

J ai certes | habitude de danser
sur sckne, mais | idde d Etre plus
proche avec le public est trts
plaisante. C est une rencontre sur
tous les angles. Les deux arts de
la danse et de la sculpture tiennent
du mouvement et du regard que
lon porte», ajoute le danseur.

«ll sagitalorsdese lier lartde
la pr@sence, de la couleur et de la
matitre. Ce sont les chor@graphes
amg@ricains qui nous ont appris,
en Europe, montrer la matitre
avant la personne.»

Cd@cile Pitois a choisi trois cho-
r@graphes avec qui elle partage
les «<mEmes visionseta nitds».
Elle leur propose de donner une
interpr@tation libre de son uvre.
Parmi eux, Myriam Gour nka
ddj dansdlors de la premitre
pr@sentation d Inhale-Exhale from
Ato C en France. «Sa rdponse
la sculpture a @t@ de poser au sol
toutes les sections osseuses de
son corps, une une, de la plus
grande la plus petite. R@ponse
d un corps en r@faction cette
barre de 7 mktres». Pour Myriam
Gour nk aussi, la danse ressemble
cette ligne que tend | artiste.
«A mon sens», @crit-elle, «un
danseur devrait plus se soucier du
corps qu il estque du corps quil a,
car la danse est sans forme, elle
estau-del descontours du corps,
elle est juste | , tendue, comme
une ligne entre deux points».

Tendue dans un espace restreint
car la galerie du FIAF n accueille
pas plus de 60 personnes. «La
danse est capable de transformer
sans cesse le paysage qui est crdg@
par la sculpture et permet aux
spectateurs d avoir un di @rent
point de vue», explique Kota
Yamazaki. Pour sa performance,
Daniel Larrieu s inspire de

cette intimitd pour improviser et
devenir un spectateur-danseur.
«Le probltme nest jamais le lieu
mais plut tque la danse puisse
exister,» explique-t-il. La danse
cr@e alors une dimension suppl@-
mentaire autour de la sculpture,
celle «d une connivence avec le
public, une relation qui ne pose
pas la danse en terme de taille,
mais en terme de pr@sence avec
les autres».

Inhale-exhale from Ato C nest

qu une premitre @tape pour Cdcile
Pitois en r@sidence New York og
elle d@veloppe d autres projets
avec une architecte, une sociologue
etunecritiquedart.L uvre
sintkgre dans une plus longue
@tude de propositions critiques
et po@tiques dans | espace public:
Sculptures Souhaits.

Cdcile Pitois has been wandering
through the streets of New York City
for years. She feels that knowing
the city and its people  feeling its
pulse iscrucial.

| was watching them in the subway
and was struck by the di erent ways
they relaxed, thought, worked.
So, | wanted to do a piece of critical
and poetic commentary in a public
space.

Pitois also hopes to create a work

that probes that balance of a being

who totally cuts himselfo from

the outside so that he can be within
himself or awork that probes

the instability of those who are
disembodied and scattered in the
multitude of external demands.

It was during a brief visit to New York
in 2004 that Pitois says there was
amoment when all of my thoughts
about my comings and goings inter-

sected, and this work appeared.

| was standing right in front of the
CitiBank building in Brooklyn,

near P.S.1.

Presented for the rsttime in France
in 2005, Inhale-Exhale fromAtoCisa
human sculpture asking its audience
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to invest in the piece. The audience
lives a unique experience that
launches them back into their deepest
emotions and not merely back to

a prede ned symbolic representa-
tion, explains Pitois. This installation
makes sense to those who take part
in it, who get on a simple bar, a line,
and take a speci c journey from one
point to another.

The artist hailing from Touraine
doesnt let Inhale-Exhale fromAto C
lie xed and can be casually observed.
Pitois sees modern dance as playing
an important role.

C@cile Pitois work is an invitation
to a world of movement, explains
Daniel Larrieu who, along with
Myriam Gour nk and Kota Yamazaki,
o ers the blending of dance and
sculpture. |always nd displacing
the notion of dance performances
very attractive. |m more in the habit
of dancing on stage, but the idea
to be closer to the public is very
rewarding. Its a total immersion.
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A true consecration. Dancer Pierre
Rigal is FIAF s guest artist at the
Baryshnikov Arts Center. Rigal s

Une vraie cons@cration. Le danseur Pierre
Rigal est linvit@ du FIAF au Baryshnikov
Arts Center. Sa performance, érection, joue
avec les couleurs et limage pour d@ nirun  performance, @rection, uses color
cadre dans lequel le danseur peut @voluer and images to de ne the space in
et, seconde aprts seconde, passer de |Jtat which a dancer evolves from supine
allong@ |@tat debout. to walking tall, second by second.

ERRE RIGAL
Z BARYSHNIKOV

NTERVIEW WITH

HE
N |

Comment avez-vous d@couvert

la performance de Pierre Rigal?
Mikhail Baryshnikov: J avais vu
son travail Saint Domingue

et j @tais impressionn@ non seule-
ment par son concept mais aussi
par safa ondelex@cuter. Par

sa grande fra cheur, Pierre Rigal
nous fait vibrer.

Quelestler leduBaryshnikov Arts
Center dans les @changes culturels
entre les tats-Unis et la France
et/ou le reste du monde?
Jaimerais d abord saluer le
gouvernement fran ais pour

| exportation et la promotion des
@v@nements culturels et des artis-
tes fran aisaux tats-Unis. Nous
participons ces collaborations
transatlantiques.

Nous avons ainsire ule chor@gra-
phe Alain Bu ard, Boris Charmatz
avec Steve Paxton. Et bien sBr,
nous avons produit | installation
de Bill Forsythe, pour laquelle

la participation du FIAF a @t@
d@terminante. Limplication de la
France dans les arts est pour nous
un modtle. Nous aimerions que
notre gouvernement puisse soute-
nir les artistes de lamEme fa on.

La promotion de la culture contem-
poraine constitue toujours un d@fi.
Quels sont les artistes contempo-
rains qui attirent votre regard?

Je suis int@ress@ par des artistes
qui se situent hors des labels

et des chemins battusa nquils
puissent participer di @rents
genres artistiques  cela pourrait
Etre de la danse, du th@ tre.

La dimension est pluridisciplinaire.
Nous d@veloppons notre identitd
en pr@sentant de plus en plus

d uvres exp@rimentales et inter-
nationales dont nous estimons
quellesnont pasre uailleurs

| attention qui leur est dRe.

Pour la performance de Pierre Rigal,
vous travaillez en partenariat
avec le FIAF. Pourquoi Etre parte-
naire avec d autres institutions
new-yorkaises?

Je ne pense pas qu une personne
ait envie de faire partie d un
milieu et d y Etre complttement
isol@. New York est @dvidemment
une ville riche en @v@nements
culturels. Alors que nous pourrions
certainement d@velopper seul
notre niche, nous voulons @gale-

ment travailler avec de nombreuses
institutions dont | excellent travail
compltte nose orts.

Est-ce important pour un festival
comme Crossing the Line

d Etre pr@sent dans diffdrentes
salles New York et pas seulement
au Florence Gould Hall?

Un projet doit Etre pr@sentd sur

la bonne sckne. Notre objectif
consiste souvent trouver le lieu
idoine pour | uvre sur laquelle
nous travaillons. C est sp@cialement
important pour un festival d art
contemporain car un th@ tre
conventionnel, comme le Florence
Gould Hall, no re pas toujours

la sctne la plus adapt@e.

25

Crossing the Line. Quel sens
donnez-vous ce titre?

C est un titre provocateur qui
bouscule les conventions. Mais
c est une expression int@ressante.
Celasigni e que la pr@sentation
artistique peut o enser et

Etre agressive. Il ne s agit plus
de repousser les frontitres mais
de les traverser. Nous verrons

si le festival est la hauteur de
son ambition.

Left page
24 /Pierre Rigal in @rection
" pierregrosbois.net

Right page

25/Pierre Rigal in @rection
" Pierre Rigal

26/Mikhail Baryshnikov

* Yasuhiko SHIROTA / BAC

How did you come across Pierre
Rigal s work?

Mikhail Baryshnikov: | had seen
his work in Santo Domingo, and

| was impressed with his concept
and his execution of the concept.
Rigal o ers a very fresh and
vibrant voice.

What role does the Baryshnikov Arts
Center play in the French/international
and American cultural exchanges?
First, | would like to salute the
French government for its acts of
participation in exporting and
promoting the French cultural events
and French artists in the United
States. And we have participated in
these cross-continental collabora-
tions with France. We hosted Boris

Charmatz with Steve Paxton as well
as choreographer Alain Bu ard

and of course we did the Bill
Forsythe installation which FIAF was
instrumental in supporting. Frances
involvement with the arts is a model.
We wish that our government could
support artists in the same fashion.

To promote contemporary works is
always challenging. What is your
place as a programmer for the new
creation?

| am interested in artists who
create outside of labels and outside
of the box so they collaborate in
di erent elds itreally could be
dance; it could be theater. It has

a multidisciplinary dimension.

We very much identify ourselves
in presenting more and more
international experimental works
that we feel is not given the right
kind of stage elsewhere.

G

For Pierre Rigal, you are partnering
with FIAF and its new festival,
Crossing the Line. Why do you partner
with various cultural institutions

in New York?

| don t think anyone wants to come
into a landscape and completely be
an isolated entity. New York is ob-
viously a culturally rich city, and while
we certainly want to have our niche,
we also want to be able to collabo-
rate with a number of institutions
that are doing wonderful work and
can complement oure orts.

Isitimportant for a festival such as
Crossing the Line to be presentin
various venues throughout New York
City and not only at the Florence
Gould Hall?

26

Often times, a project needs to be
put in the correct venue. Our goal is
usually to try to sit the right kind of
work in particular venue. It is very
important, especially for a festival of
contemporary works in which, pe-
rhaps, a conventional theater such
as the Florence Gould Hall is not
always the best venue all the time.

Crossing the Line. What does that
mean to you?

Itis a provocative title that is skirting
convention. But it is an interes-
ting phrase. It denotes that art s
presentation can be a bito ensive,
aggressive inyour face so to
speak notjust pushing bounda-
ries, but crossing them. We will see
as the festival unfolds if it lives up
to its name.
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LA CULTURE CONTEMPORAINE FRAN " AISE
COMME AMBASSADEUR

bt R oot

Le Service culturel de |Ambassade de France aux
tats-Unis et sa fondation FACE (French American
Cultural Exchange) se sont trk.s activement engag@s
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Qu est ce que Crossing the Line
apporte de nouveau?

Kareen Rispal : C est | occasion

de donneruncoupd il sur

la cr@ation artistique dans toutes
ses dimensions. Crossing the Line
re ttetrksbienlec t@pluridi-
mensionnel de la culture contem-
poraine fran aise.

Pourquoi est-ce important de

s int@resser autant la culture
contemporaine?

Lint@rEt am@ricain pour la culture
patrimoniale, pour la culture plus
classique est tellement fort que

| ambassade de France ou le FIAF
doivent susciter la curiositd | og
les am@ricains n iraient pas sponta-
n@ment. Notrer leaux tats-Unis
est de livrer une vision de la France
moderne et de la France cr@atrice.
Et c est dans la culture contempo-
raine que nous nous y illustrons

le mieux.

Une culture qui trouve sa place
aux tats-Unis?

La crdation contemporaine

fran aise excelle en danse avec
des chor@graphes comme Boris
Charmatz, Pierre Rigal ou Mourad
Merzouki  en musique, dans

le secteur audiovisuel ou encore
en matitre d architecture ou

de design. Nous avons un vrai
savoir-faire. C est intdressant

car en danse, par exemple, il y a
toujours eu une sorte d aller

et retour entre les Etats-Unis

et la France. Les Etats-Unis ont
longtemps domin@ la sckne puis
les chor@graphes am@ricains sont
venus en France. Dans le domaine
des arts visuels, nous avons de
jeunes artistes comme Kader
Attia, Pierre Bismuth, Marcelline
Delbecq, de vrais talents sans
doute encore m@connus aux
Etats-Unis. Mais le march@ am@ri-
cain et le march@ de | art mondial
sontdi ciles p@n@trer.En nla
musique contem-poraine est un
domaine d excellence que | on
songe Pascal Dusapin, Emilie
Simon ou Air.

Et le cingma?

Nous avons la chance d avoir une
g@n@ration de jeunes r@alisateurs
comme Gela Babluani, Emma-
nuel Bourdieu, Anthony Cordier et
tantd autres  incroyablement

dou@s et qui ont un message

di user. Le cin@ma fran ais est
encore par bien des @gards un
cindma d auteur. C est un cin@dma
qui s@duit par son originalitd,
son regard sur la soci@t@, son jeu
d acteur, sa crativitd.

Beaucoup d artistes am@ricains
participent Crossing the Line.
Cette pr@sence est fondamentale
tant d un point de vue diploma-
tique qu artistique. C est par

| @change que nos artistes se
conna tront et c est cette logique
que nous privildgions. travers
le programme de FACE, nous sou-

auprts du FIAF pour soutenir nancitrement

et artistiguement le festival Crossing the Line.
Un accompagnement naturel qui permet au
Conseiller Culturel, Kareen Rispal, de faire un @tat
des lieux sur lin uence des artistes fran ais

aux tats-Unis.

tenons des programmes bilat@-
raux. Nous soutenons la crdation
fran aise aux Etats-Unis et la
cr@ation am@ricaine en France.
Cet dchange est absolument vital
et de celui-ci na tront des envies
de productions communes.

What is groundbreaking about
Crossing the Line?

Kareen Rispal, Cultural Counselor to
the French Embassy: It is the opportu-
nity to peer into the creative process
from all angles. Crossing the Line

re ects the multidimensional quality
of contemporary French culture.

What do you think is the importance

of public interest in contemporary
french culture?

The American appetite for more
traditional culture is quite strong, so
much so that the French Embassy or
FIAF have a duty to create interest
in contemporary arts. Our role in
the United States, is to establish

the idea of a modern and creative
France. Contemporary culture is the
best way to do that.

Is there a place for that culture in the US?
Contemporary French artistry is very
strong in dance  with choreogra-
phers like Boris Charmatz, Perre Rigal
or Mourad Merzouki  in music,

in the audiovisual arena and even in
architecture and design. We have
areal passion and feel for it. Its inte-
resting that in dance, for example,
theres always a kind of give-and-take

between the US and France. For a
long time, the US dominated the
scene then the choreographers came
to France. In the visual arts, we have
young artists like Kader Attia, Pierre
Bismuth, Marcelline Delbecq real
talents who are (as yet) underap-
preciated in the US. But the global
artistic market is hard to break into.
And, of course, music is an exceptio-
nal area with Pascal Dusapin, Emilie
Simon or Air.

And film?

We are lucky to have a generation of
young directors like Gela Babluani,
Emmanuel Bourdieu, Anthony Cordier
and many others incredibly gifted
and with a real voice. French Im

is still, at its core, an auteur cinema.
Its a style that relies on originality,
social commentary, real performances,
and creativity.

Are there many American artists in
the festival as well?

Their presence is fundamental from
both a diplomatic and artistic point
of view. It is in the exchange that
our artists begin to know and
appreciate one another, and that
kind of thinking is at the forefront
of our strategy. Through the work
of FACE, we support bilateral pro-
grams. We support French artistic
endeavors in the US and American
projects in France. That exchange

is vital, and this experience is bound
to bring about the desire for many
new collaborations.
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Bushwick est un quartier reculd de Brooklyn,
un laboratoire pour des artistes libres

qui font de New York une ville culturelle de
premier plan. Cest un quartier <boh@mien»
loin du Village, de SoHo et de Chelsea,
au-del de Williamsburg. Cestl que le
danseur Jonah Bokaer et ses amis fondent
en 2002 Chez Bushwick, un espace de
cr@ation artistique exp@rimentale og

est programm@e,

Crossing the Line, une  uvre @crite par
le chordgraphe Alexandre Roccoli.

NOT
BUT STI
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Bushwick is a remote community in
Brooklyn, a laboratory for free-thinking
artists who since the turn of the century
have been making New York a cultural
capital. Itremains a free and renegade
community, far from posh SoHo and
Chelsea, beyond Williamsburg. It was
there that dancer Jonah Bokaer and
his friends founded Chez Bushwick in
2002 aspace for artistic creation and
experimentation where choreographer
Alexandre Roccoli will be performing.

loccasion du festival
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30/Jonah Bokaer in Octave,
2004

= Steven Schreiber

En proposant un solo de danse

« cr@er» d Alexandre Roccoli,

le co-fondateur de Chez Bushwick,
Jonah Bokaer, d@dcide de donner
son espace de cr@ation une dimen-
sion internationale et d dchanges.

«Nous aurions pu choisir une com-
pagnie @trangtre bien @tablie»,
explique le danseur de chez Merce
Cunningham, «mais nous souhai-
tions monter une uvre originale,
inviter un artiste @tranger pour
plusieurs mois et le laisser s im-
merger dans notre culture.»

Unvraid@ relever pourle
danseur Alexandre Roccoli. En
trois mois, le chor@dgraphe, qui a
travaill@ par le pass@ avec Ariane
Mnouchkine, doit @crire The Unbe-
coming Solo. «C est une partition
avec plusieurs matdriaux»: le fruit
de rencontres avec des personnes
impliqu@es dans | art. Alexandre
Roccoli veut savoir pourquoi on
quitte son pays, son quartier, pour-
quoi on devient nomade. «Est-ce
pour des raisons politiques, artisti-
ques ou intimes»? Des entretiens
doublds d un travail de recherche
sur lamusique le danseur aime
beaucoup les reprises par Patti
Smith des Stones, de Nirvana ou
de Dylan dans son album Twelve,
et sur | @mergence d une nouvelle
@cole de danse par opposition
aux cr@ations contemporaines
fran aiseset | hdritage de
Robert Rauschenberg, John Cage
et Merce Cunningham. «Je suis
intrigud par ces communaut@s qui
g@ntrent, comme Chez Bushwick,
une nouvelle forme de production

artistique», explique Alexandre
Roccoli. Et tout en @tant tdmoin
de ces multiples points de vue, le
danseur veut les transposer avec
sa propre subjectivitg.

Au-del de Brooklyn, The Unbe-
coming Solo, r@sultat d @changes
de vues @crit avec Jonah Bokaer
et premikre phase du programme
Force Majeure, sera d ailleurs
pr@sent@ au Centre National de la
Danse Paris puis en Europe.

«Nous devons cr@er un dialogue
substantiel qui o re aux artistes
plus que des applaudissement
lissue d une performance», expli-
que Jonah Bokaer.

Chez Bushwick se pr@sente

d ailleurs comme «un mouvement
alternatif de chor@graphes et

d artistes» qui veulent repousser
loin les frontitres de la cr@ation,

b tir des ponts entre les discipli-
nes et explorer «les divisions»
aussi bien entre les artistes et les
producteurs qu entre les chor@-
graphes et les danseurs. Tout est
permis dans cet ancien espace
industriel: cartes blanches et
exp@rimentations autoris@es. «On
y a mEme vu sur sckne un homard
vivant»!s amuse Jonah Bokaer.
«En cette p@riode de restrictions
des libert@s publiques, ¢ est une
vraie prise de position politique».

In presenting Alexandre Roccolis
yet to be created dance solo, the
co-founder of Chez Bushwick, Jonah
Bokaer, has decided to give a di-
mension of international exchange
to his creative space.

We could have chosen a well-
established international company,
explains the Merce Cunningham
dancer, but we wanted to put up
an original show, invite a foreign
artist for several months and give him
a chance to immerse himself in our
culture.

A real challenge for dancer Roccoli.
In three months the choreographer,
who has worked in the past with
Ariane Mnouchkine, aims to write
The Unbecoming Solo. Itsascore

in many materials, the result

of many discussions with artists

and arts professionals. Roccoli wants
to know why one leaves his own
country or his land to become
anomad. Isit for political, artistic
or personal reasons?

His interviews doubled as a research
onmusic the dancer loves the
covers sung by Patti Smith in her
album Twelve, on the emergence

of a new school of dance with roots
in contemporary French artistic
creations, and on the works of Robert
Rauschenberg, John Cage, and
Merce Cunningham. I m intrigued
by communities that, like Bushwick,
generate a new form of artistic
production, explains Roccoli. And
having witnessed manydi erent
views on the subject, the dancer
wants to translate them with his
own sense of subjectivity.

Beyond Brooklyn, The Unbecoming
Solo, which also results from Roccolis
exchanges with Bokaer and the rst
step of Force Majeure, will be presen-
ted at the National Center for Dance
in Paris and throughout Europe.

We must create a substantial dialo-
gue that o ers more to artists than
applause at the end of a performance,
says Bokaer.

Chez Bushwick bills itself as an
alternative movement for artists
and choreographers that seeks to
push the creative boundaries, build
bridges between artistic disciplines,
and also explore the divisions
between artists and producers, cho-
reographers and dancers. Nothing
is forbidden in this old industrial
space. One time, we even saw a
living lobster on stage, Bokaer
chuckles. In this period of restricted
public liberties, its a real political
statement.
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HIP HOP .
— LAFRAN“AIS
FRENCH HIP HOP

La dernikre tourn@e de la Compagnie K g Compagnie Kafig's last appearance

New York remonte mai 2002 au Joyce
Theater. Les danseurs hip-hop fran ais
reviennent avec un spectacle @mouvant
qui fait le tour du monde, Terrain Vague.

Un terrain neutre, «laiss@

| abandon». Un terrain de libertd.
«Une bulle d air, une respiration
en dehors de toute contrainte
ext@rieure», @crit le chor@graphe
Mourad Merzouki, directeur de

la Compagnie K fig. Un terrain
vague non construit, donc pas
encore d@truit, og tous peuvent se
rejoindre. Des personnes arrivent,
prennent possession du lieu,

y engagent une vie nouvelle, un
espoir, unrGve  mEme Gph@mt-
re dansun num@ro de funambule
entre la danse et le cirque, entre
le hip-hop et | acrobatie. Tout
cela avant que les pelleteuses

et les promoteurs ne commencent
leur uvre.
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Le nouveau spectacle de la Com-
pagnieK g quisigni ecage
en Allemand et en Arabe estun
retour aux premiers amours de
Mourad Merzouki, ceux du cirque
de rue dans un espace qu il a bien
connu. Le terrain vague gtait
«mon aire de jeux quand j @tais
jeune». Le r@sultat est un specta-
cle intense et I@ger, une danse
urbaine enlev@e et podtique qui
renvoie aux cultures rap. Inven-
tive, la chor@graphie inscrit dans
son @poque un style puissant qui
d@passe les frontitres. Mourad
Merzouki une fois de plus renou-
vkle le langage du hip-hop, «en
le provoquant et le d@tournant
de son sens premier».

A neutral land, left to waste, a
breath of air, a breath outside of
all exterior constraints, writes
choreographer Mourad Merzouki,
director of the CompagnieK fig.
An unconstructed wasteland, so
not yet destroyed, where we can
come together. People arrive,
take ownership of the space, begin
anew life there, a hope, a dream
somewhere between dance and
circus, between hip-hop and
acrobatics. All of that before the
bulldozers start their work.

Compagnie K fig s newest show
is areturn to Merzoukis rst love:
street performers and the circus.
The wasteland he describes as

on a New York stage was in May 2002 at
the Joyce Theater. The French hip-hop
dancers come back this time with an
emotional, sprawling show, Wasteland.

my playground when | was little
became an immense and fragile
piece, an urban dance nding its
roots in rap, a poetic performance
working with a new vocabulary.
Pushing the envelope with his
inventive choreography, Merzouki
has once again reinvented the
hip-hop vernacular by questioning
and freeing it from its signi cance.

Dgfinissez le hip-hop.

Mourad Merzouki: Mouvance
artistique qui transforme | @nergie
n@gative en @nergie positive.

Qu est ce qui vous adonnd | idde
de Terrain Vague?

La nostalgie de ce lieu lig mon
enfance.

Vous dites que Terrain Vague

ne refltte pas les probltmes des
banlieues fran aises?

Lid@e nest pas de montrer les
probltmes des banlieues, mais
au contraire de montrer ce qui est
positif dans ces quartiers.

Y a-t-il un message universel,

celui du rEve et de | espoir lorsque
| on a presque tout perdu?

Le message est dans le m@lange
des gens, des genres, des arts,
dans | id@e que «c est possible  »

Quel estla place de la lumikre et de
la musique?

Trks importante. Limage et le son
complttent la danse. Pour moi,
cest presque in@vitable!
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Est-ce une nouvelle adaptation

du cirque et du cirque de rue?

C est une rencontre @vidente tant
| @nergie est compatible.

Est-ce que les danseurs am@ricains,
hip-hop ou non, s inspirent de
votre style si particulier?

Je pense que oui, car lors de notre
premier passage aux tats-Unis
en 1999, ily a eu comme une
d@couverte: du hip-hop avec des
costumes, des d@cors, une sc@no-
graphie, une mise en scktne, un
regard nouveau du public, de la
presse, des danseurs. Un passage
delarue lasctne.

Votre hip-hop vous reste loin de
hip-hop am@ricain.

Il est moins d@monstratif et plus
narratif, comme une com@die
musicale.

Mais est-ce ici, aux tats-Unis, que
vous vous Etes inspir@ du hip-hop?
Non, en France, mais avec le

rEve de rencontrer les pionniers
am@ricains!

Define hip-hop.

Mourad Merzouki: Artistic in uence
that transforms negative energy
into positive.

What gave you the idea for
Wasteland?

The nostalgia that | associate

with my childhood and that place.

You say that Wasteland isn t about
problems in outlying French suburbs?
The ideaisn t to put the problems
on display. On the contrary, its
about showing the positives of
these neighborhoods.

Is there a message in the work,
holding on to your hopes and dreams
in spite of everything?

The message is in this mix of people,
types, arts, in the idea that its
possible

How do the lighting and score figure
into the piece?

Its very important. Imagery and
sound compliment the dance.

For me, you must almost certainly
have them.
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Is it a new adaptation of the circus,
the street performance?

I would say so, because the energy
is the same.

Do you think that American dancers,
hip-hop or otherwise, have taken cues
from your unique style?

| think so, because since our rst
visit in 1990, there s been a boom

in hip-hop  costumes, scenery,
productions, mise en sctne, a new
audience, the press, dance in
general. A journey from the street

to the stage.

Your version of hip-hop is a far cry
from the American conception.
Its less demonstrative and more
narrative, like a kind of musical.

But was it in the US where you were
first inspired by hip-hop?

No, in France, but with the dream of
running into its American pioneers.
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